
Permis
devégétaliser

Pour faire d’Eaubonne
votre jardin !



Un permis de végétaliser ?
Pourquoi ? Et pour qui ?

Le permis de végétaliser est un dispositif lancé par la mairie 
d’Eaubonne invitant les citoyens à végétaliser leurs rues. Cette 
démarche participative permettra à chacun d’investir l’espace 
public l’embellir par le fleurissement d’une petite zone réservée. 
Plusieurs formes de végétalisation sont possibles et imaginables : 
au pied d’un arbre, en fosse au pied d’un mur, dans des zones 
herbacées, …

Ce dispositif est réservé à toute Eaubonnaise et Eaubonnais 
souhaitant se lancer dans l’aventure : il vous suffira simplement 
d’imprimer et de remplir le formulaire d’inscription ainsi que la 
charte et de la signer, le tout accompagné d’une copie de votre 
attestation d’assurance responsabilité civile. 

Vous pouvez ensuite déposer votre dossier en mairie à l’accueil de 
l’espace public, par voie postale ou par mail. Après réception de 
votre dossier, une étude de faisabilité sera réalisée par différents 
services de la mairie (entrave ou non à la circulation, choix des 
plantes, …).  Une réponse vous sera apportée sous un délai d’un 
mois maximum. Une fois la demande acceptée, les services de 
la Ville contacteront les futurs jardiniers et jardinières de rue pour 
qu’ils se lancent !



Un permis de végétaliser ? 
Mais pour quoi faire ?

CETTE APPROPRIATION PAR LES HABITANTS D’UN PETIT BOUT  
DE L’ESPACE PUBLIC PRÉSENTE PLUSIEURS AVANTAGES :

 De biens communs  

   La place de la Nature en ville ne pourra qu’être renforcée 
grâce à votre participation, dans une époque où 4/5 de la 
population française habitent en ville et donc dans un milieu 
artificialisé et imperméabilisé. 

   Cette végétalisation ne pourra être que bénéfique pour l’air 
de la ville en participant à son rafraichissement et à l’amélio-
ration de sa qualité à travers l’absorption des microparticules, 
très présente en milieu urbain.

   Avec le contexte climatique actuel, la végétalisation de nos 
rues offrira un refuge pour nos insectes mais aussi une source 
de nourriture pour nos oiseaux et dans une réflexion globale 
des aspects bénéfiques pour la biodiversité. 

 De biens « personnels »  

   N’avez-vous jamais ressenti un sentiment de fierté en voyant 
pousser vos plantations ? De les voir grandir et fleurir ? Ce 
sentiment sera d’autant plus important lorsqu’il s’agira de 
plantations se situant sur l’espace public, dans votre rue. 

   Plusieurs études l’ont montré, le jardinage urbain développe 
de nouveaux rapports entre voisins et favorise la convivialité. 
Voir quelqu’un jardiner en pleine rue ça attire la curiosité et le 
dialogue. Plus il y aura d’échanges, plus il y aura de participants 
à cette aventure et donc plus de plantes dans la rue et donc 
plus de rencontres et de convivialité. 



Un permis ?  
Oui, d’accord, mais où ? 

Là où vous le souhaitez, (presque) partout où vous en avez 
envie ! Les permis de végétalisation seront délivrés aux 
demandes attrayant uniquement à une installation sur 
l’espace public, à l’exception des parcs et jardins publics.  
La ville distingue trois types d’espaces auxquels vous serez libre de 
végétaliser :

	Les pieds d’arbres ;
	Au pied et contre un mur ;
	Dans des espaces herbacées.

Si vos envies sortent de ce cadre, vous resterez libre de les 
proposer. La mairie étudiera chaque cas avant de vous délivrer 
ou non son permis. 

Avant toute demande de permis, il sera essentiel de se poser 
certaines questions, notamment autours des contraintes 
d’aménagements du domaine public :

   Est-ce que mon installation respectera une bande 
d’au moins 1 mètres 40 de passage libre pour les 
piétons, les poussettes et les fauteuils roulants. 
Autrement, est-ce que mon projet sera une 
entrave à la libre circulation ? 

   Est-ce que la végétalisation de cet espace 
gênera la visibilité de la signalétique 
routière (panneaux, feux tricolores) et la 
visibilité de la circulation pour chacun 
des usagers ? 



Pied d’arbre
Avant toute implantation au pied d’un arbre, il sera nécessaire 
de délimiter une zone de plus de 30 centimètres autour du 
collet (le pied du tronc) car celui-ci ne doit pas être enterré. 
Cela permettra d’éviter l’apparition de champignon et de 
dégrader la santé de l’arbre. Il faudra également faire attention 
à ne pas travailler la terre autour des racines apparentes.  

Le respect de la végétation déjà présente est primordial : 
il est interdit d’attacher des supports, des grilles ou autres 
au tronc, pas de blessures, de clous ou de coupes.  
Pour des raisons de sécurité et pour éviter toute pollution amenée 
par le vent, la ville recommande d’installer des bordurettes 
ou du bastaing d’au maximum 40 centimètres de hauteur.  
Enfin, la mairie recommande de pailler les espaces nus pour éviter 
une évaporation trop importante de l’eau à l’aide de minéral, de 
plaquettes de bois ou encore d’écorces.

 

Pied d’un mur
Avant tout démarrage dans le cas d’un projet de végétalisation 
d’un pied de mur, il faudra s’assurer que le propriétaire de celui-ci 
soit d’accord. Bien sûr, il sera également nécessaire de respecter 
les différents accès et usages de l’espace (accès pompier, ne pas 
condamner des entrées et sorties, …).

Dans le cas où le mur devra être percé, il faudra prévoir une protection 
étanche du côté du bâti afin d’éviter les infiltrations d’eau. Nous vous 
recommandons d’installer des treillis ou des fils tendeurs métalliques 
disposés en losange pour l’installation de plantes grimpantes. Il vous 
sera possible de végétaliser n’importe quel espace, quel que soit sa 
configuration (sol, exposition, ensoleillement) en faisant le bon choix 
de plantes (voir liste des espèces conseillées). 



En ce qui concerne les plantes grimpantes, il existe différents types 
qui pourront répondre à vos besoins : 

   Celles à installer sur un treillage au soleil : ce seront des 
plantes annuelles à semer au début du printemps et 
sous abris ou alors à mettre en place directement au 
mois de mai (Ipomée, capucine, pois de senteur, …).  
Il existe également des lianes vivaces qui nécessite elles aussi 
une exposition ensoleillée : Glycine, passiflore, houblons, 
bignone.

   Contre un mur à l’ombre : des vivaces pourront y être installées 
comme le lierre grimpant, l’hortensia grimpant ou encore le 
chèvrefeuille.

RAPPEL : Pour conserver l’eau et pour la bonne santé de votre 
plantation, pensez à pailler les espaces restés nus.



Et si je veux réaliser  
des plantations hors sol ?

Il existe différents bacs, de tailles et de matériaux divers 
et variés où votre choix devra être fait selon différents 
critères (taille de la plante, exposition, poids, exposition, …).  
Quel que soit votre choix, étant donné que vous serez sur l’espace 
public, il sera important que vos contenants ne présentent aucun 
danger pour les passants et ne gênera pas le passage. Il sera 
donc nécessaire que votre vigilance soit pointilleuse sur les bords 
coupants, les clous apparents, l’instabilité des pots, un grillage qui 
dépasse, une gêne à la circulation, …

En ce qui concerne la taille des bacs et des pots, cela dépendra 
des plantes que vous aurez choisies et de l’emprise de celui-ci par 
rapport au site. Il est conseillé :

   Des pots d’au moins 15 centimètres de profondeur si vous 
avez choisi des annuelles ou des bisannuelles. 

   Des pots d’au moins 40 centimètres de profondeur pour 
les arbustes et les plantes aimant l’humidité.



Quel type de contenant choisir ?
Concernant la matière du contenant, vous avez le choix entre ceux 
en terre cuite, en plastique ou en bois. Nous ne préconisons pas 
l’utilisation de contenants en métal ou en zinc en raison de leur faible 
isolation où les racines peuvent facilement être endommagées 
en fonction des températures. Nous recommandons néanmoins 
l’utilisation de pots et de bacs en terre cuite ou en bois pour des 
raisons écologiques.

 La terre cuite 

Les aspects positifs des contenants en terre cuite sont qu’ils 
sont esthétiques, perméables à l’eau et à l’air permettant 
ainsi aux racines de respirer. Ce type de contenant 
convient notamment aux plantes préférant un sol sec.  
Les aspects négatifs peuvent être que ce type de matériel 
est fragile, lourd et que la terre se desséchera plus vite que 
dans les autres types de matériaux précédemment cités.  
Pour pallier cette dernière gêne, nous vous recommandons, avant 
d’effectuer vos plantations, de tremper le contenant une demi-
journée dans l’eau afin qu’il se gorge d’eau. En période de forte 
température, nous vous recommandons également de vaporiser 
le contenant et d’arroser plus souvent vos plantations.

 Le bois 

Les aspects positifs des contenants en bois sont qu’ils sont 
solides et isolants où les plantes ne subiront pas d’écart 
de température. Cependant, ils craignent l’humidité 
et demandent beaucoup d’entretiens pour tenir dans 
le temps (traitement contre la moisissure, isolation, …).  
Si vous êtes bricoleurs, vous pourrez vous-même les créer avec 



des planches de récupération, notamment des palettes 
(attention à ce que celles-ci soient labélisés et non traitées).  
Attention également à ce que le contenant ne soit pas 
dangereux pour les passants (clous, bords pointus, …).  

 Le plastique 

Les avantages principaux d’un contenant en plastique sont leurs 
poids légers pour des contenants de grande taille et leurs prix 
attractifs.  Néanmoins, ces contenants ont une mauvaise isolation 
thermique et ne respirent pas, empêchant ainsi les échanges 
gazeux. Ces contenants sont sensibles à une exposition forte au soleil, 
pouvant se décolorer, chauffer et « cuire » la végétation contenue. 

Dans le cas d’une volonté d’utiliser des contenants en plastique, 
nous préconisons de privilégier des contenants en plastiques 
issus d’un processus de recyclage et étant recyclables. Nous 
recommandons également de faire attention aux problèmes 
de stabilité possible en présence de plantes hautes et/ou 
lourdes.

 Le drainage 

Quel que soit le choix que vous avez fait pour le contenant et 
sa matière, il faudra vous assurer que son fond soit percé pour 
éviter l’asphyxie des racines à travers l’accumulation d’eau. 

Nous vous recommandons de tapisser le fond de gravillons 
et de sable, de billes d’argile ou encore de tessons de pots 
de terre cuite sur une épaisseur de 3 à 5 centimètres afin de 
favoriser l’écoulement du surplus d’arrosage. 

Avant toute plantation dans vos contenants, nous vous 
conseillons également de placer une couche de feutre 
écologique de votre choix entre la matière drainante et le 
terreau. 



Le choix des plantes 
AVANT DE FAIRE VOTRE CHOIX DES PLANTES, IL SERA NÉCES-
SAIRE DE FAIRE UN ÉTAT DES LIEUX DES CONDITIONS DE VOTRE 
EMPLACEMENT ET DE VOS AMBITIONS.

Concernant votre emplacement, réalisez d’abord un état des 
lieux :

Est-ce que mon emplacement 
est exposé au soleil, à l’ombre ou mi-ombre ? 

Est-ce un espace très venté ?
Ai-je beaucoup d’espace  
disponible ? 

Ai-je accès à l’eau facilement ? 

Cernez également vos ambitions : 

   Je veux égayer ma rue en ajoutant de nouvelles teintes de 
couleurs ? Choisissez les plantes qui vous plaisent tout en 
respectant les critères précédemment décrits ainsi que la 
charte. 

   J’aimerais favoriser la biodiversité animale et végétale ? 
Installez des plantes à fleurs simples, mellifères et/ou pollinifères 
et accueillez les plantes spontanées. 

   J’ai envie d’avoir du vert tout au long de l’année ? Installez 
dans ce cas des arbustes persistants et des caduques.

   Vous souhaitez voir des fleurs tout au long de l’année ? Essayez 
de créer des ensembles à floraisons échelonnées tout en 
harmonisant les couleurs. 



Vivaces, annuelles,  
bisannuelles, bulbes … 

Je m’y perds dans tout ça !
Pas de panique, voilà quelques définitions qui 

pourront vous aider dans votre choix final :

 Les plantes annuelles et bisannuelles 

Les plantes annuelles sont des plantes qui doivent être remplacées 
chaque année mais sont pratiques lorsque l’on veut fleurir dans 
l’immédiat un espace. Néanmoins, cela peut coûter cher sur 
plusieurs années et elles nécessitent des arrosages fréquents.  
Les bisannuelles quant à elles se développent sur deux ans où la 
première année, elles ne donneront que des feuilles et des fleurs 
durant la seconde. 

 Les plantes bisannuelles 

Également appelées plantes 
pluriannuelles, elles vivent plus de deux 
années consécutives. Ces plantes 
sont résistantes et peu exigeantes 
néanmoins elles poussent moins vites 
que les annuelles et bisannuelles. Au 
vu de leurs longévités, leur coût sur le 
long terme est moins élevé que pour 
les annuelles et biannuelles, d’autant 
plus qu’elles peuvent se multiplier 
spontanément et que vous pourrez 
récupérer les graines chaque année. 



 Les arbustes 

Pouvant vivre plusieurs années dans des bacs ou des pots, les 
arbustes pousseront moins vite qu’en pleine terre. Nous ne les 
recommandons pas en raison de la place qu’ils peuvent prendre 
et de l’entretien nécessaire. Si vous décidez d’en implanter, 
renseignez-vous bien sur leurs développements futurs. 

 Les grimpantes 

Comme son nom l’indique, ces plantes « grimpent » et permettent 
de jardiner à la verticale lorsque l’espace disponible est très réduit 
ou dans une volonté d’habiller des grillages ou bien un pan de 
mur. Certaines peuvent s’enrouler sur un treillis, s’accrocher 
seule aux murs ou doivent être attachées à leur support.   
Quoi qu’il en soit, avant leurs installations il faudra vous assurer de 
l’accord du propriétaire du mur sur lequel elles grimperont !

 Les plantes à bulbes 

Ce sont des plantes « à réserves », pouvant vivre plusieurs années. 
En effet, une fois installées dans un pot ou au pied d’un arbre, elles 
refleuriront chaque année (à condition de supprimer la fleur dès 
qu’elle se fane et de laisser les feuilles jaunir et se dessécher avant 
de les couper). Ces plantes sont donc simples à cultiver et facile à 
faire fleurir, une bénédiction pour les débutants !



Quelques conseils pour réaliser  
vos plantations  

 Période de plantation 

Il est nécessaire de s’adapter aux périodes d’activité des plantes 
pour les planter. Nous vous conseillons donc de les planter durant le 
printemps (cycle où l’activité est importante) ou en automne (cycle 
ou l’activité est faible, précédant la période de repos végétatif 
ou dormance). À l’inverse, nous vous déconseillons de planter ou 
de rempoter en été, surtout en période de canicule, ou en hiver.   
Nous vous recommandons donc de réaliser vos plantations entre 
l’automne et ce jusqu’au printemps, en dehors des périodes de gel.

 Le rempotage 

Si vous décidez de rempoter, nous vous conseillons de choisir 
un contenant ayant un volume supérieur d’un tiers environ par 
rapport au précédent. Rempoter dans un contenant trop grand 
aura pour conséquence une croissance plus faible sur la partie 
supérieure du végétal pour une croissance plus importante du 
système racinaire.

Vous disposez d’un contenant percé,  
de vos plantes, de terreau et de vos outils ?  

Rentrons alors dans le vif du sujet des plantations !

Dans un premier temps, ajoutez au fond de votre 
contenant de la matière pour le drainage (sable, 
cailloux, billes d’argile, …) sur environ 3 à 5 centimètres.  
Sortez votre plant de son pot, desserrez si nécessaire à l’aide d’un 
couteau ou d’un sécateur les racines entortillées étant au fond du 
pot pour les aérer. Coupez quelques racines périphériques pour 
favoriser leur reprise tout en conservant intégralement la motte. 
Ajouter de la terre ou du terreau dans votre contenant et 



posez votre plant de manière à ce que la motte arrive à au 
moins 3 centimètres du haut du pot pour éviter les 
débordements possibles lors de l’arrosage. Ajouter 
du terreau pour compléter l’espace entre la motte 
et le pot et tassez légèrement autour de celle-ci. 
Arrosez doucement la base de la plante en 
évitant de mouiller les fleurs et les feuilles et tassez 
une seconde fois pour éliminer les poches d’air. 
Paillez les espaces nus autour de votre plante pour éviter 
l’évaporation de l’eau. 

 Conseils 
   Dans le cas où vous plantez plusieurs végétaux, commencez 
par le plus grand puis disposez ensuite les autres.

   Toutes les plantes devront être arrosées régulièrement dans 
les semaines suivant la plantation pour favoriser leur reprise 
dans leur nouveau contenant.



Le paillage qu’est-ce que c’est ? 

Le paillage c’est l’installation d’une couche de différents matériaux 
naturels pour maintenir la terre humide (et donc de diminuer les 
arrosages), de la protéger de la pluie et de lui éviter de se tasser 
lors des arrosages. Il favorise la vie du sol et la formation d’humus 
améliorant ainsi l’enracinement et la croissance des plantes. 
C’est une solution alternative au désherbage chimique puisqu’il 
prendra la place des herbes spontanées, les empêchant ainsi de 
germer et de s’installer.

En hiver, le paillage protège les insectes, les vers de 
terre et les micro-organismes, éléments essentiels à 
la bonne santé de vos plantations. De plus, en se 
dégradant il apportera des éléments nutritifs aux plantes. 
En été, il permettra de garder le sol frais et humide plus longtemps. 
Vous pourrez donc réduire la fréquence de vos arrosages. Il réduit 
également les écarts de température entre la nuit et le jour. 
Au printemps vous pourrez retirer avec un râteau le surplus du 
paillage qui n’aura pas été décomposé et vous pourrez mettre 
en terre vos plantes. 

Pour les petites surfaces ou les jardinières, nous vous 
recommandons les paillis minéraux (billes d’argile, déchets 
d’ardoises, …). Vous pouvez recycler les feuilles mortes d’arbres et 
d’arbustes d’ornement ou des écorces. Quoi que vous choisissiez, 
nous vous recommandons de privilégier des matériaux issus de 
votre jardin ou des alentours.

Son installation est très simple ! Il vous suffit dans un premier temps 
de retirer les plantes vivaces comme le chardon ou le liseron 
avant de pailler, d’arroser le sol s’il est très sec et d’appliquer une 
couche de 5 à 10 centimètres puis de le renouveler régulièrement. 

RAPPEL :  Il est interdit depuis le 1er janvier 2017 d’utiliser sur les 
espaces publics des produits chimiques pour désherber ou lutter 

contre les ravageurs ou les maladies des végétaux.



L’arrosage  
de mes plantations 

Plus le volume de terre est 
important et plus il retient 
l’humidité. De ce fait, la terre 
se situant dans les pots ou les 
jardinières sèchera beaucoup 
plus vite que le sol d’un jardin. 
Il est donc nécessaire d’arroser 
régulièrement mais surtout de 
manière raisonnée ! 

Voici quelque conseil pour vous 
guider dans l’arrosage de vos 
plantations :

   Pour savoir si une plante a soif, observez-la ! Si les feuilles 
tombent ou sont repliées sur elles-mêmes, vous devrez 
arroser. Vous pouvez également vérifier si elle a soif 
en mettant un doigt dans le pot : si la terre est sèche à 
quelques centimètres de profondeur, vous devrez arroser.

   Si vous avez décidé de ne pas pailler, grattez le sol avec une 
griffe ou une fourchette de temps en temps. Cela facilitera 
l’absorption de l’eau et permettra d’aérer le substrat. 
Si la terre n’absorbe pas l’eau du fait qu’elle soit très 
sèche, arrosez-la en deux fois : Griffer la croute superficielle 
puis humidifier la terre. Une fois que l’eau aura imbibé le 
substrat, arroser la de nouveau. 

   Pour arroser, dirigez l’eau au pied de la plante et laissez-la 
couler doucement pour empêcher la terre de tasser et de 
mettre à nu les racines.



   N’arrosez jamais en plein soleil, ni pendant les heures les plus 
chaudes. Il est mieux d’arroser tôt le matin ou tard le soir.

	En été : Vérifiez tous les jours si vos plantes ont soif et préférez 
l’arrosage du soir.

	En hiver : S’il fait très froid, arrosez plutôt en fin de matinée 
voire en début d’après-midi, quand les températures seront 
au-dessus de zéro afin que les racines ne gèlent pas.

	Ne laissez jamais stagner de l’eau dans les soucoupes car 
elles formeront ensuite un réservoir à moustique.

Voilà quelques écogestes faciles à reproduire et bénéfiques pour 
l’environnement :

Certaines eaux usées peuvent être récupérées et recyclées sans 
danger pour arroser vos plantes :

   l’eau de lavage des fruits et légumes  
s’ils sont sans traitement ; 

   l’eau de cuisson refroidit des légumes et des œufs,  
très riche en éléments nutritifs ; 

   l’eau de vidange des aquariums,  
riche en déchets organiques.

Dans le cas où vous partez en vacances, demandez la participa-
tion de vos voisins ou amis pour l’arrosage régulier de vos plantes, 
notamment en période estivale. 

Vous en ferez de même pendant leurs congés pour leur rendre la 
pareille !



Permis
devégétaliser

Charte du
Pour favoriser le 
développement de 
la nature en ville à 
travers une démarche 
participative, la 
ville d’Eaubonne a 
décidé de mettre 
en place son permis 
de végétaliser. Ces 
permis seront délivrés 
à tous les eaubonnais 
souhaitant embellir 
une partie de l’espace 
public de son quartier.

La végétalisation de l’espace public permettra :
• Aux habitants de participer concrètement à l’aménagement et 

l’embellissement de leur cadre de vie ;
• De favoriser et de pérenniser la nature et la biodiversité en ville ;
• De créer du lien social à travers l’échange entre habitants et voisins ;
• De créer des cheminements agréables.

ARTICLE 1 - FONCTIONNEMENT 
Un arrêté d’autorisation d’occupation temporaire (AOT) du domaine 
public pourra être donné à toute personne, association désirant installer 
et entretenir des éléments de végétalisation à travers le « permis de 
végétaliser ».  
Ces éléments pourront être installés sur l’espace public :
• Au pied d’un arbre, 
• Sur de petits espaces en pleine terre 
• Le long d’un mur ;
• Autres (en fonction des propositions du signataire et en accord avec 

la municipalité).
Le demandeur devra adresser à la ville par écrit ou par voie numérique 
un dossier avec la présente charte signée et le formulaire remplit avec 
une description précise du projet (photo, schéma, …). 

Si les désirs du signataire ne rentrent pas dans les catégories proposées, 
le signataire pourra quand même envoyer son dossier avec une 
description étant la plus précise possible. Le dossier sera étudié par les 
services techniques sur sa faisabilité et vous recevrez une réponse au 
bout d’un mois maximum, sauf contrindication.



ARTICLE 2 - SÉCURITÉ 
Le signataire de la charte s’engage à respecter le passage et la sécurité 
des piétons. Il est nécessaire que l’installation conserve le cheminement 
naturel, qu’elle n’entrave pas à la circulation et que son implantation 
respecte les normes PMR appliquées à l’espace public. Aucun matériel 
ne devra être laissé sur place.

ARTICLE 3 - ENTRETIEN & PROPRETÉ
Le signataire s’engage également à :
• Assurer l’entretien des espaces jardinés dans l’objectif de garantir la 

sécurité des usages, de tailler les végétaux pour éviter d’entraver la 
circulation des piétons, des véhicules et de l’envahissement de la voirie ;

• Assurer un état de propreté permanent en ramassant les feuilles mortes, 
les déchets verts ainsi que ceux abandonnés par un tiers ;

• Assurer un arrosage mesuré des végétaux tout en veillant à ne pas 
laisser d’eau stagnante.

ARTICLE 4 - RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT ET CHOIX DES VÉGÉTAUX
Le signataire s’engage à entretenir son espace dans le respect de 
l’environnement. Il devra recourir à des méthodes de jardinage 
« écologiques », sans utiliser de produits phytosanitaires ou d’engrais 
minéraux comme la loi en vigueur  la stipule et devra désherber 
manuellement. 
Est autorisé sur son installation des apports en compost ménager, en 
terreau ainsi que du paillage. Le travail du sol en profondeur devra être 
lui aussi manuel et superficiel (limité aux 15 premiers centimètres).
Dans le cas d’une implantation autour d’un arbre, un espace d’au 
moins 30 cm devra être préservé autour du collet (tronc) afin de prévenir 
toutes blessures et le signataire s’engage à ne pas faire de coupe ou 
d’élagage sur l’arbre, ni de mettre des clous, des fils de fers, etc… 
Le signataire de la charte s’engage également à privilégier des espèces 
locales et/ou de choisir parmi les espèces conseillées par la ville (voir liste 
en annexe). Les plantes mellifères, vivaces et peu consommatrices d’eau 
sont fortement conseillées. Celles épineuses, urticantes, hallucinogènes, 
allergènes, invasives ou les plantes qui d’une manière ou d’une autre 
contiendraient des substances classées comme stupéfiantes (dont la liste 
est fixée par arrêté du 22 février 1990 – version consolidée du 08/11/2015) 
sont interdites. Des conseils sur le choix de l’espèce pourront être fournis 
par la mairie.

ARTICLE 5 - COMMUNICATION 
La ville d’Eaubonne fournira au signataire une signalétique à intégrer sur 
son dispositif de végétalisation. 
Le signataire accepte que des photos et/ou vidéos de son aménagement 
soient éventuellement prises et utilisées pour promouvoir la démarche. 



Le bénéficiaire ne peut ni apposer, ni diffuser de publicité sur le dispositif 
de végétalisation. Toute utilisation à des fins commerciales ou lucratives 
est formellement interdite.

ARTICLE 6 - DURÉE & FIN D’AUTORISATION  
L’autorisation est accordée pour une durée d’un an renouvelable 
tacitement.
Lors de l’expiration de l’autorisation, si le signataire ne souhaite pas la 
renouveler, il devra notifier la mairie au mois un mois avant l’expiration. 
Son espace de végétalisation pourra être conservé en l’état si celui-ci 
apporte un intérêt collectif. 
Dans le cas d’un non-respect de la charte (absence d’entretien, 
de nettoyage, empiètement sur la voirie, …) le signataire se verra 
notifier par la mairie par voie postale et/ou électronique. En l’absence 
d’amélioration, la mairie s’autorise le droit au bout d’un mois après 
notification de mettre un terme à l’autorisation accordée et à procéder 
à l’enlèvement des plantes et des matériaux sans que le signataire puisse 
demander contrepartie. 

ARTICLE 7 - RESPONSABILITÉ (COMESTIBLE, TRAVAUX VOIRIE)
La ville et ses représentants étant dégagés de toute responsabilité 
découlant de l’usage des lieux concernés, le signataire fera son affaire 
personnelle de la conduite de l’entretien du site.
La ville s’engage à respecter les plantations qu’elle aura autorisées mais 
le signataire demeure entièrement et seule responsable des dommages 
matériels et corporels qui pourraient résulter de l’installation et de 
l’exploitation du site. Il demeure également responsable des plantations 
en elles-mêmes et des dommages matériels et corporels qu’elles 
pourraient causer. Le signataire fournira une attestation d’assurance 
en responsabilité civile le garantissant contre les conséquences des 
dommages évoqués ci-dessus.
La responsabilité de la ville ne pourra être engagée en cas de destruction 
accidentelle ou d’intervention sur la voirie nécessitée pour des motifs 
d’urgence ou impérieux liés à la gestion de la voie publique. Dans un 
objectif d’intérêt général, la mairie peut interrompre la convention pour 
l’exécution de travaux publics.

Fait à :      Le : 

Nom :      Prénom : 

     Signature :



Formulaire 
d’inscription

Formulaire à envoyer :
•  Par courrier à l’adresse suivante :  

Service Développement Durable – Parc de l’Hôtel de Ville 
1 rue d’Enghien, BP 50020 – 95601 Eaubonne Cedex

•  Par courriel à l’adresse suivante : developpement-durable@eaubonne.fr

Profil du demandeur 

Nom et Prénom : 

Qualité (particulier, conseil de quartier, association, autre) : 

Adresse : 

Code postal :    Ville : 

Tél. fixe :     Tél. portable : 

Courriel : 

Profil du projet

Type de végétalisation :   
	Pied d’arbre   	Espace en pleine terre 
	Le long d’un mur  	Autre

Adresse de l’emplacement à végétaliser : 

Surface/dimension de l’emplacement :
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Pièces à joindre au présent formulaire : 
•  La charte du permis de végétaliser
•  Un plan et/ou une photo de l’emplacement du projet
•  Une copie de votre attestation d’assurance  

responsabilité civile en cours de validité

Description la plus précise du projet  
(végétaux choisis, structure éventuelle, matériaux utilisés, dimensions et superficie, …). 

Tout document permettant de faciliter la compréhension (carte, croquis, dessin) 
sont les bienvenus.

.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 
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.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 
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.  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 

Je soussigné-e, accepter les conditions d’autorisation temporaire du domaine public 
dans le cadre du Permis de Végétaliser.
J’atteste l’exactitude des renseignements fournis.
Je reconnais être responsable des dégradations ou des accidents de toute nature qui 
pourrait résulter de l’installation, de l’exploitation et de l’enlèvement des éléments de 
végétalisation.
 
A réaliser en deux exemplaires avec la mention 
« Lu et approuvé » précédent la signature.

Le : …………………………………………………………  Signature :
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INFORMATIONS
Direction de l’espace public

Mission Développement durable
01 34 27 71 36


